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François Bourbeau traque 
les extra-terrestres 
Gérald PRINCE 

Drummondville 

F rançois Bourbeau, âgé de 34 ans, 
de Wickham, près de Drummond­
ville, n'a jamais rencontré d'extra­

terrestre, mais les traque sans arrêt de­
puis plus de 20 ans. 

«J'ai pris le chemin le plus dur pour 
savoir la vérité, celui de l'honnêteté», 
confie-t-il en précisant que, dans sa 
~uête de savoir, bien peu de personnes 
1 ont soutenu jusqu'à maintenant, mais 
que la plupart ont cherché et même 
réussi à l'exploiter. 

Récemment établi à Wickham, à 
une vingtaine de kilomètres au sud de 
Drummondville, François Bourbeau 
rêve du jour où, avec une équipe et des 
moyens techniques élaborés, il pourra 
traquer les extra-terrestres et les ovnis 
à la grandeur du Québec et pourra fai­
re part des résultats de ses enquêtes 
sur des grandes chaînes de télévision, 
avec les budgets correspondants. 

Pour l'heure, il termine la rédac-

tion d'un livre sur les relations des mé­
dias et de la recherche des ovnis: à son 
avis, il y a une consigne du silence en­
tre les gouvernements et les médias 
pour éviter que la vérité n'éclate. 

Le livre en gestation, qui sera pu­
blié par sa nouvelle maison d'édition, 
celle du Collège invisible, fera état de 
toutes les polémiques qui entourent la 
recherche de la vérité sur les ovnis et 
les extra-terrestres: il y travaille depuis 
cinq ans et devrait le lancer d'ici quel­
ques mois, finances aidant. 

Tout a commencé pour François 
Bourbeau alors qu'il n 'avait que 12 
ans. Plus précisément, Je 14 juillet 
1974, à 19h05 du soir. Un voisin l'avise 
d'un ovni dans le ciel de Drummond­
ville: effectivement, par ce beau soir 
d'été, un point lumineux se trouve, 
bien visible, près du zénith. Avec une 
lunette astronomique, il observe l'ob· 
jet: «Ce n'était pas une étoile, mais un 
triangle», remarque-t-il aujourd'hui. •Il 
a surtout été fasciné par la réaction des 
gens qui l'entouraient: certains y 
voyaient déjà un ovni, d'autres un bal-

lon. «Je n'ai riea appris sur la nature 
de l'objet, mais j'ai surtout remarqué la 
réaction des gens envers lui». 

Depuis ce temps, il ne prend pres­
que pas de repos, tant il traque la véri­
té: il a multiplié les enquêtes partout 
au Québec et même à l'étranger, a vite 
débordé les ovnis pour toucher à tout 
ce qui apparaît paranormal ou insolite. 

Il a accumulé des milliers de témoi­
gnagnes et d'informations sur ces su­
jets, comme 4000 livres, 1000 cassettes 
vidéos et autant de cassettes audios, 
qui sont tous rangés avec soin dans sa 
nouvelle résidence de Wickham. Plus 
encore, avec son talent inné de com­
municateur, il s'est lancé depuis long­
temps dans la vulgarisation de ces phé­
nomènes: journaux, télé, revues, tout y 
a passé. Mais il devient amer quand il 
pense à la multitude d'informations 
qu'il a fournies à des chercheurs bien 
établis et qui, pour tout salaire, lui ont 
dit un beau merci. 

«J'ai été vite désillusionné>>, ajoute­
t-il en précisant que ses revers de for­
tune (il a déjà fait une faillite) l'ont 

conduit à un sens critique plus déve­
loppé. «Je suis beaucoup plus fasciné 
par l'homme que par l'insolite: ce qui 
est insolite, c'est la nature humaine», 
clame-t-il. 

Fils cadet d'une famille de 11 en-

fants, François Bourbeau 1 

à 34 ans, il n'en est qu't 
avec l'appui de sa comf 
Desbiens, et de son ente 
prend la traque à l'insolite 
Extra-terrestres et humain 


